
≥ �Pour visiter le CAPE : route d’Emmaüs, 76690 ESTEVILLE (France).  
Tél : +33 (0)2 35 23 87 76. www.centre-abbe-pierre-emmaus.org 

≥ �Le CAPE est ouvert du mercredi au dimanche, de 10h à 18h. Fermeture annuelle 
du 24 décembre au 3 janvier et du 15 octobre au 15 novembre. Une librairie, 
une cafétéria et un restaurant sont également accessibles.

≥ �Pour la visite libre, compter une heure environ. Possibilité de visites guidées  
sur réservation. 

≥ �Plein tarif : 5 €. Tarif réduit : 3,5 €. Gratuit pour les moins de 12 ans.

≥ �Le CAPE a besoin du Mouvement Emmaüs : pour soutenir financièrement le 
Centre, envoyez vos dons par chèque à l’ordre de l’ACAPE, 280 route de Cailly, 
76690 ESTEVILLE (France).
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≥ Dans le paysage Emmaüs, le village 
d’Esteville, en France, constitue un symbole. 
Depuis le décès de l’abbé Pierre en 2007, 
des milliers de personnes viennent visiter 
la maison où il a vécu et le cimetière où il 
est inhumé aux côtés de Lucie Coutaz et 
des premiers compagnons. Face à cet afflux 
inattendu de visiteurs, le Mouvement Emmaüs 
a décidé d’y créer un « lieu de vie, lieu de 
mémoire » : le Centre abbé Pierre-Emmaüs 
(CAPE). Visite guidée.

Les visiteurs accèdent au Centre par un parc arboré de deux 
hectares. Des photos en grand format jalonnent le parcours 
extérieur, interpellant sur les thèmes de la pauvreté et de l’ex-
clusion. Une serre d’accueil propose une première informa-
tion : revue de presse murale, espace de détente et de vision-
nage de films et librairie. Les visiteurs parviennent ensuite 
à l’ancien bâtiment, pour partie réaménagé et transformé en 
espace d’exposition de 450m2, sur 10 salles  : scénographies, 
visite de la chambre-appartement de l’abbé et de la chapelle, 
espaces de présentation d’Emmaüs et salle pédagogique. Des 
documents, issus des archives personnelles de l’abbé, ont été 
numérisés et sont à la disposition du public sur des postes 
informatiques. « Ce lieu de vie entend témoigner de  l’activité 
d’Emmaüs et des défis de notre époque. Il s’inscrit dans le quo-
tidien d’un centre d’hébergement qui accueille une trentaine 
de personnes en situation d’exclusion » explique Philippe Du-

pont, directeur du CAPE. Le public est reçu dans le havre de 
paix de l’abbé Pierre.

« Ici, j’ai fait mon nid »
En 1964, Georges Lanfry, un entrepreneur de la région de Rouen 
(France), donne un petit manoir à l’abbé Pierre et à Emmaüs, qui 
le restaurent et l’agrandissent, pour devenir « La Halte d’Em-
maüs ». L’abbé Pierre y convie « toutes sortes de personnes ayant 
besoin de séjours d’étude ou de détente  », la maison s’organise 
comme centre de rencontres du Secrétariat International en 
même temps que « centre de repos pour communautaires, amis 
et volontaires d’Emmaüs ». L’abbé Pierre aime cette maison : il y 
vient régulièrement pendant plus de quarante ans et décide d’y 
résider en permanence de 1991 à 1999. « Ici, j’ai fait mon nid » 
écrit-il dans un de ses livres. Il y reçoit de nombreuses personna-
lités du monde entier tout en partageant le quotidien des com-
pagnons présents sur place. Ces pièces où l’abbé Pierre a vécu 
ont été conservées dans l’état d’origine. Elles contiennent son 
mobilier, ses étagères, ses livres, cassettes, souvenirs de voyage, 
cadeaux et photos, et constituent un témoignage exceptionnel 
de son parcours de vie hors du commun, de la richesse de sa per-
sonnalité et de la force de ses engagements. 

Un projet conçu collectivement, 
grâce à la solidarité du Mouvement
Pour gérer le Centre, une association a été constituée, l’ACA-
PE, composée d’Emmaüs International, légataire universel de 
l’abbé Pierre, d’Emmaüs France, de la Fondation abbé Pierre, 
d’Emmaüs Solidarité et des représentants de la famille de l’ab-
bé. Toutes les bonnes volontés du Mouvement Emmaüs ont été 
mises à contribution. Des personnes hébergées à Esteville, des 
compagnons de différentes communautés, des salariés et des 

bénévoles de toute la France sont venus travailler sur le chan-
tier, débuté en septembre 2010. Un mécénat de compétences 
a été mené avec une entreprise de construction : l’occasion de 
rencontres atypiques entre les artisans locaux et les différentes 
personnes des structures Emmaüs. 

Un lieu de vie
La maison est aussi un centre d’hébergement géré par Emmaüs 
Solidarité depuis 1999. Une trentaine de personnes en situa-
tion d’exclusion y sont accueillies pour un séjour de quelques 

semaines ou plus. L’ouverture du CAPE est l’occasion d’un 
nouvel élan pour ce projet social puisque les hébergés sont as-
sociés à l’animation et aux activités au service des visiteurs  : 
accueil, entretien, cafétéria, librairie, restaurant, organisation 
d’événements.�
S’adressant aux publics venus de tous pays, le CAPE est un vé-
ritable lieu d’action culturelle. Il témoigne d’un « Mouvement 
toujours en mouvement » : Emmaüs est bien vivant et continue 
son action en l’adaptant aux problématiques de notre époque 
et de chaque pays.   ta
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Bernard Salzert, président de la communauté 
de Poitiers, a participé au chantier de 
rénovation du CAPE avec d’autres membres 
d’Emmaüs. Au total, 16 groupes Emmaüs y ont 
travaillé. Il nous raconte ce moment fédérateur. 

Pourquoi avoir participé au chantier de rénovation du 
CAPE ?  Dès que j’ai entendu parler du chantier de rénovation 
de ce lieu, j’ai souhaité y participé. Avant d’être à la retraite, 
j’étais chef d’entreprise dans le bâtiment, on a tout de suite 
pensé à moi pour trouver des volontaires et venir travailler. 
La participation des compagnons, sur une base volontaire, 
est primordiale  : ce projet s’inscrit pleinement dans la vie 
communautaire de Poitiers. Ceux qui ont participé au chan-
tier ont rencontré l’abbé Pierre ou connaissaient déjà le lieu. 
Ils avaient envie, avec leur mains, de restituer quelque chose 
que l’abbé Pierre leur avait donné et que le Mouvement leur 
donne encore. L’un d’entre eux, Jacky, considérait avoir une 
« dette » envers l’abbé Pierre car « sans Emmaüs, disait-il, il 
y a longtemps que je ne serais plus là ». Ils en parlent encore 
et souhaitent y revenir. Avoir participé au chantier avec des 
compagnons, des amis, des responsables c’est quelque chose 
de très fort  : ça resserre les liens et permet de s’ouvrir aux 
autres, de ne pas vivre dans son coin tout seul.

Quelles ont été vos missions ? Nous avons fait partie de la 
première équipe qui a démarré le chantier en septembre 2010. 
Nous sommes venus avec mon épouse et quatre compagnons, 
pendant 10 jours. Ce n’était pas un travail facile : on a cassé 
des murs, déblayé le terrain, déplacé des archives…� Mais il y 

avait une symbolique de départ, l’ambiance était très convi-
viale. Nous sommes revenus en septembre 2011 pour finali-
ser les travaux de peinture : on s’est adapté au travail qu’il y 
avait à faire.

Que représente l’ouverture d’un tel centre ? Emmaüs, c’est 
comme une famille : le fait de créer un lieu de mémoire, lieu 
de vie ouvert sur tout le Mouvement et le monde, c’est im-
portant. Le but du CAPE n’est pas d’être un lieu « d’adora-
tion  » mais cela permet de montrer ce que l’abbé Pierre a 
créé et comment cela se poursuit aujourd’hui. Des groupes 
Emmaüs mais aussi des personnes de tous pays vont pouvoir 
venir se recueillir sur sa tombe et s’informer sur tout ce qui 
se fait aujourd’hui à Emmaüs.  
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“�Déjà la maison s’est 
rendue extrêmement 
précieuse, en bien 
des occasions. Et les 
rencontres qui s’y sont 
faites (...) ont été pour 
tous fructueuses et 
joyeuses. Qu’elle soit votre 
maison à tous.” Abbé Pierre
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« Lieu de vie, lieu de mémoire »  Par Jean Rousseau, Président d’Emmaüs International

Et les rencontres qui s’y sont faites (...) ont été pour tous fructueuses et joyeuses. Qu’elle soit votre maison à tous.
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e Centre abbé Pierre-Emmaüs vient d’ouvrir 
ses portes à Esteville, près de Rouen en 
France, à l’occasion du centième anniver-
saire de la naissance de l’abbé Pierre. Il ne 

s’agit pas d’un « musée » destiné à mettre notre 
fondateur sur un piédestal, ce que lui-même aurait 
refusé : être fidèles à l’abbé Pierre, c’est cependant 
donner à comprendre un parcours exceptionnelle-
ment engagé dans son temps, une personnalité 

débordante d’amour, ouverte à tous les possibles, 
un agitateur d’idées extrêmement fécond. 
Les sociétés modernes, dominées par l’individua-
lisme, ont plus que jamais besoin d’exemples et 
d’inspiration pour l’action collective et le service 
des plus faibles : l’abbé Pierre et le Mouvement Em-
maüs doivent donc rester une source de provoca-
tion pour faire naître un monde meilleur. Le Centre 
abbé Pierre-Emmaüs a cette simple et grande am-

bition de mettre en lumière la parole et l’action de 
l’abbé Pierre, toujours vivantes au travers des réa-
lisations du Mouvement Emmaüs aujourd’hui… 
Tout cela dans le lieu même où l’abbé Pierre a vécu 
et s’est ressourcé mais aussi où, aujourd’hui en-
core, est pratiqué l’accueil inconditionnel auquel 
nous sommes viscéralement attachés. Ensemble, 
faisons connaître et vivre cette nouvelle création 
d’Emmaüs, inspirée par l’abbé Pierre.


